
Je viens vers Toi les mains ouvertes
Avec ma faim t’offrir ma vie.
Tu viens vers moi les mains offertes
Avec ce pain m’offrir ta vie.
1. Tu n’as cessé d’être à l’écoute,
Au long des jours, au long des nuits,
Le pain rompu pour cette route 
Je t’attendais et te voici
2. Tu m’as cherché dans mes absences,
Dans mes refus, dans mes oublis,
Tu m’as parlé dans le silence
Tu étais là comme un ami.
3. Je viens vers Toi le cœur paisible,
Quand tout renaît, quand tout fini,
Avec mes désirs impossibles
Je viens vers Toi tel que je suis.
4. Viens me révéler ton langage,
À livre ouvert jusqu’à ma vie,
Emmène-moi faire passage
De mes déserts jusqu’à la vie. 

“Je suis la résurrection et la vie, dit Jésus.
Qui croit en moi, fût-il mort, vivra.”
Et je crois, oui, je crois qu’un jour,  
ton jour, ô mon Dieu,
je m’avancerai vers toi,  
avec mes pas titubants,
Avec toutes mes larmes dans mes mains,
Et ce coeur merveilleux  
que tu nous as donné,
Ce coeur trop grand pour nous  
puisqu’il est fait pour toi.

Un jour, je viendrai, et tu liras  
sur mon visage
Toute la détresse, tous les combats, 
tous les échecs des chemins de la liberté,
Et tu verras tout mon péché.
Mais je sais, ô mon Dieu,  
que ce n’est pas grave le péché,
quand on est devant toi.
Car c’est devant les hommes  
que l’on est humilié.
Mais devant toi, c’est merveilleux  
d’être si pauvre,
Puisqu’on est tant aimé !

Un jour, ton jour ô mon Dieu,  
je viendrai vers toi.
Et dans la formidable explosion de ma 
résurrection, je saurai enfin
Que la tendresse, c’est toi,
Que ma liberté, c’est encore toi.
Je viendrai vers toi, ô mon Dieu,  
et tu me donneras ton visage.
Je viendrai vers toi avec mon rêve  
le plus fou :
T’apporter le monde dans mes bras.
Je viendrai vers toi, et je te crierai à 
 pleine voix
Toute la vérité de la vie sur la terre.
Je te crierai mon cri qui vient du fond 
des âges :
“Père ! J’ai tenté d’être un Homme,  
et je suis ton enfant...”

Père Jacques Leclercq (1891-1971)

Si le Père vous appelle
Si le Père vous appelle  
à la tâche des apôtres,

En témoins du seul pasteur, 
bienheureux êtes-vous !

Si le monde vous appelle à 
l’accueil et au partage
Pour bâtir son unité, 

bienheureux êtes-vous !
Si l’Eglise vous appelle à 

répandre l’Evangile
En tout point de l’univers, 
bienheureux êtes-vous !

Si le Père vous appelle à 
montrer qu’il est tendresse, 

à donner le pain vivant 
Bienheureux êtes vous ! 

Si le monde vous appelle au 
combat pour la justice, 
au refus d’être violents 

Bienheureux êtes vous ! 
Si l’Eglise vous appelle à 

l’amour de tous les hommes, 
au respect du plus petit 
Bienheureux êtes vous !

Samedi 22 octobre 2016
Nous entourons Maurice FOURMOND  
et nous rendons grâce à Dieu pour ses 90 ans : 10 octobre 1926
et son jubilé sacerdotal (65 ans) : 7 octobre 1951
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Frères, à chacun d’entre nous, la grâce a 
été donnée selon la mesure du don fait 
par le Christ. C’est pourquoi l’Écriture 

dit : Il est monté sur la hauteur, il a capturé des 
captifs, il a fait des dons aux hommes.
Que veut dire : Il est monté ? Cela veut dire 
qu’il était d’abord descendu dans les régions 
inférieures de la terre. Et celui qui était 
descendu est le même qui est monté au-dessus 
de tous les cieux pour remplir l’univers.
Et les dons qu’il a faits, ce sont les Apôtres, 
et aussi les prophètes, les évangélisateurs, 
les pasteurs et ceux qui enseignent. De cette 
manière, les fidèles sont organisés pour que 
les tâches du ministère soient accomplies et 
que se construise le corps du Christ, jusqu’à ce 
que nous parvenions tous ensemble à l’unité 

dans la foi et la pleine connaissance  
du Fils de Dieu, à l’état de l’Homme parfait,  
à la stature du Christ dans sa plénitude.
Alors, nous ne serons plus comme des petits 
enfants, nous laissant secouer et mener à la 
dérive par tous les courants d’idées, au gré  
des hommes qui emploient la ruse pour  
nous entraîner dans l’erreur.
Au contraire, en vivant dans la vérité  
de l’amour, nous grandirons pour nous 
élever en tout jusqu’à celui qui est la Tête, 
le Christ. Et par lui, dans l’harmonie et 
la cohésion, tout le corps poursuit sa 
croissance, grâce aux articulations qui le 
maintiennent, selon l’énergie qui est à la 
mesure de chaque membre. Ainsi le corps 
se construit dans l’amour. 

Magnifique est le Seigneur
Tout mon cœur pour chanter Dieu
Magnifique est le Seigneur.

lu par toute l’assemblée : 
Mes amis, rendons grâce au Seigneur, 
tous ensemble bénissons-le.
Ce qu’il a fait est tellement beau, 
on n’en finit pas de le découvrir.

Magnifique est sa création, 
éternelle est sa justice.
Faisons mémoire de ses merveilles, 
c’est un Seigneur de tendresse et de pitié. 

A ceux qui l’aiment, il donne du pain,
il ne s’est pas engagé pour rien.
Il fait voir à son peuple qui il est :
il lui donne la terre en héritage.

Seule sa justice est juste
et sa vérité vraie.
Il affermit son oeuvre,
sa fidélité ne se dément pas.

Il assure le salut à son peuple, 
son alliance est sans remords.
Le Seigneur est très haut et très saint, 
l’adoration est le commencement  
de la sagesse.
Qu’ils ont raison tous ceux qui l’aiment :
éternelle est sa gloire ! 

Si le Père vous appelle à aimer comme il vous aime
Dans le feu de son Esprit, bienheureux êtes-vous !

Si le monde vous appelle à lui rendre une espérance
A lui dire son salut, bienheureux êtes-vous !

Si l’Eglise vous appelle à peiner pour le royaume
Aux travaux de sa moisson, bienheureux êtes-vous !

Tressaillez de joie ! Tressaillez de joie !
Car vos noms sont inscrits

Pour toujours dans les Cieux !
Tressaillez de joie ! Tressaillez de joie !

Car vos noms sont inscrits dans le cœur de Dieu !

Si le Père vous appelle à parler de ses merveilles 
A montrer qu’il est tendresse, Bienheureux êtes-vous ! 

Si le monde vous appelle dans la peine et les tourments 
A trouver force dans l’autre, Bienheureux êtes-vous ! 

Si l’Eglise vous appelle à nourrir dans la prière 
Le bonheur de vivre ensemble, Bienheureux êtes-vous ! 

Jésus se retira et partit en barque 
pour un endroit désert, à l’écart. 
Les foules l’apprirent et, quittant 

leurs villes, elles suivirent à pied. En 
débarquant, il vit une grande foule de 
gens ; il fut saisi de compassion envers 
eux et guérit leurs malades.
Le soir venu, les disciples 
s’approchèrent et lui dirent : “ L’endroit 
est désert et l’heure est déjà avancée. 
Renvoie donc la foule : qu’ils aillent 
dans les villages s’acheter de la 
nourriture ! ” Mais Jésus leur dit : “ Ils 
n’ont pas besoin de s’en aller. Donnez-
leur vous-mêmes à manger. ” Alors ils 

lui disent : “ Nous n’avons là que cinq 
pains et deux poissons. ” Jésus dit : 
“ Apportez-les moi. ”
Puis, ordonnant à la foule de s’asseoir 
sur l’herbe, il prit les cinq pains et les 
deux poissons, et, levant les yeux 
au ciel, il prononça la bénédiction ; 
il rompit les pains, il les donna aux 
disciples, et les disciples les donnèrent 
à la foule. Ils mangèrent tous et ils 
furent rassasiés. On ramassa les 
morceaux qui restaient : cela faisait 
douze paniers pleins. Ceux qui avaient 
mangé étaient environ cinq mille, sans 
compter les femmes et les enfants. 

Lettre de saint Paul apôtre aux Ephésiens (4, 7-16)

Psaume 111 (110)Si le Père vous appelle

Évangile selon st Matthieu (14, 13-21)

Chante Alléluia au Seigneur

Que tes oeuvres sont belles, que tes oeuvres sont grandes,
Seigneur, Seigneur tu nous combles de joie

Gloire à Toi qui étais mort

Prends pitié de nous, fais-nous revenir,
Fais nous revenir à toi !
Prends pitié de nous !


